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Lu gaz d'éclairage se fabrique dans quatre
cent soixaite-dix-huit usines ayant produit 315
nuillions de mètres cubes pour une valeur de
Il i millions de francs, y compris les produits
accessoires. L'industrie sucrière a donné 4
millions de francs ; la raffinerie a livré au
comnerce:, millions de quintaux pour 260
Millions de franms.

Les houillères ont fourni près de 16 millions
de tonnes les mines de fer 2 millions et demi
de tonnes ;les fonderies I millicu de tonnes
de fînte (le fer.

La puissance des industries texiles se me-
sure par lu nombre (le broches qu'elles mettent
eu mouvemient. Les broches sont les bobin's
sur l'sqiiuelles>eirotile le fil qutand il est for-
mé et tordu. En France, le coton emploie
4,610,0oo broches et c'est le département de la
Seine-Inférieure qui tient la tête de l'industr:e
iotonnière ; il possède 1,409,00 broches. Le
tissage de la même m atière emploie <;2,000
métiers mécaniques, (lont ,0>0 pour lus
Vss t 12,000 pour la Sene-1in férieure.

La laine se file sur 2 898,000 broches et s
tisse sur 24,000 mét'rs mécaniques et 6ooto
iuétiers à bra-. LUs articles mélangés de
laine ont à leur disposition 530,000 broches
pour leur filature, 12,700 m'tiers mécaniques
et 47,00» métiers à bras pour leur tissage.

Le chaivre et le lin se filent elur 746,000
broches, se tissent sur 900,000 métiers méca-
niques et 17,000 métiers à bras.

La soie dispose de 26,00> bassines et 942,000
fuseaux pour le dévidage des cocons t 479,000
broches pour la fabrication du fil ; 28,000 mé-
tiers mécaniques et 78,000 métiers à bras
pouer le tissage. . . . .

En rés:tuné, les industies texiles" out tait
vivre (ni ,: 798,63() ouvriers tour les seules
opératious automatiques, c'est-à-dire non coin-
pris les ouvriers employés aux tissages à bras.
Elles out ti a leur disposition 1#; 280 établis-
-ements 't une forci mécanique de 22,95

LA CAVERNE DE WAKEFnELI

-"<uite et tii>)

Toiute la caverne est propre comime un
son neutf. Les. caux l'ont lave et récurée
t ellement iqu elle ne contient aucun débris.

P;as la moindre trace de végétation. Pas
méme de champignons. Ni mousse ni
moisissur e. Quelques ossements de cas-
tors et dîe loutres qu'on y a trouvés sont
tout ce qu'elle renfermait au jour de sa
découverte.

L'<eil est frappé du travail que les eaux
ont accompli partout. La moindre pierre
y est polie et arrondie par leur frottement.
Les roches d'origine ignée qui sont les
nerfs et les muscles de cette colossale char-

pente n'ont pas été rongées par le courant
à cause de leur dureté,. les quartz non plus,
mais elles proettent partout d'une ma-
nière menaçante par suite des enfonce-
ments des calcaires et de la chaux rongés
et minés jusque dans les recoins les plus
catés des grottes. Bien souvent une
pièce de la teille d'une barrique est ainsi
léchaussée et pend sur votre tête. On
dirait qu'elle va tomber. - L'engrenage
des blocs, pour tinsi dire, est parfait ; rien
ne s'en idétache. La pierre à chaux ci-
mente si bien les parties entr'elles que
ton ne distingue aucune tente ou crevasse
nulle part. Des bosses, des creux: une

irtrégulaiite ch:u-mante dans les chiatmbres
et les p ge-: de, grottes (iie blanl-
cleur de niutge et dune trainparince de

imarbre Irott: (les corridors gr-is (les

palis de mur noirs, des alcôves drabs ; tan-
tî"t un mélinge de ces couleurs; iarfois
les scintillations du quartz ou (les piettes
terruginuses ut ha lumière (les tlambeaux,
-la variété n'en peut se décrite.

Le0 sol est tuni, battu par le conrant ;put'

ru par'-là un antas (le pierre ein r'ompt l'éga.-
lité ;si vous r'egat'dez en haut, l'alvéole
il'on ces pièces sonit tombées est visible,
mais ceîlat a eti liet avant que les eaîux se
fuissent ritir-es nious ne le verrtons pas
reîcommîence r.

Nous" ,-otmmes douze piet'sonntes, dispet-.
sé'es ett tuous senis, chacunt sa boi-te à lai.
maîuin. Le jetu de cs flammnes qui vonît
(lune ottvet'tu'r' a l'atutre est magiquîe.

Il n' a pais deutx piassages ni deux

grottes ou chamibres d'un même niveau.

Pouir lem at teindre il faut grim ler ici, des-
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cepdre là, ramper dans un autre endroit. commnis, comime d'allumer du leu par ex- -Il me reste à vous montrer l'endtoit

enfin devenir ver de terre selon le mot de emple i de noircir à jamais les grottes les où je me suis arrêté dans mes perquisi-

M. Pélissier. piuts couyettes \oyez celle-ci. tions, reprend Pélissier, après cela nous

-A propos, comment se lait il que nous En ellel. i'i't teonteux. lies sauvages remonterons. [frappez le sol du pied. Cli
respirions ici un bon air et qu'on n'y sente en culotte, ,n >'u':tées et >ortant lorgnon résonne, n'est-ce pas ? C'est qu'il y a dt

pas l'odeur de renfermé ite jappréhen- laisseut leur carte le visite sur ces lambris vide en dessous. Jai voulu savoir si ce

dais de ?( 'porcelain et salissent en dix minutes vide ne me conduirait pas. comme tant de

-Pour la simple raison que la e ri.'e'ne a les stalactite> ete les ,ierres ont formnées fois dans mes recherches, à une galerie
livré passage à une rivière autretois, et que goitte à goutte pir concrétion durant des inférieure. Savez-vous ce que j'ai rencoti-

puisque les eaux y coulaient et en so- siles-îe tm"e qu'il suf it d'une dou- tré ? L'abîme. Vous êtes sur une voûte et

taient quelque part, il y a une circulation zaine de couis île hache pour abattre un je l'ai percée. Regardez.
d'air paraite. bel arbre dont les raiures et la force sont Chacun regarde..... oi il pourra se crai-

-Et où est cette issue? le produit de cent ans die croissantce. ponner en cas d'éboulis. Les aspérités ne

-Voilà le problême ! Depuis sept ou En dessous comme au dessus de ces étages, manquant pas, la confiance renait. Tout
huit ans ique 'explore ces lieux et que je l'aspect général se ressemble, avec ceci de de même c'est précaire, pense-t-on.
découvre de nouveaux passages. je n'ai pas particulier que la ressemblance revêt une -Oui, par ce trou, avec un fanal au bout

pu me renseigner sur ce point ; mais j'ai infinité de tonî et d'allures iqui en brisent d'une corde de cent pieds, nous exploroi>
une preuve (le existetnce dtin lac stots la la monotonie, si montonie il peut y 'oir le lac intérieur, celui oui recevait san

montagne, cela stufit pout' qtue nou syon en ce lieu. Ni u haut ni et ihas vous (doute les eaux de la caverne avant la nais-

.sans crainte sur l'épurement(de 1 ir d, n'avez le cSur moins serré, le système ner sance de notre grand-père Adam, à ce

grottes et des corridors, veux plus calme, le sentiment dc votre que dit Sulte, qui paraît avoir vécu en ce

-Je ite tappelle que le D'. J. A. Gram, faiblesse moindre. Sans rire. je me pre- temps-là.
d'Ottawa, avait émis l'opiion qu'unelnais à penser à Périchon s'exclamant : -Ce trou est 'ait au marteau. La ri-

nappe d'eau existait sous la caverie. Ce _ Que l'houme est petit en présence de la de vière n'y a jamais passé.

serait la décharge intérieure du lac Pélissier lglace !'' -(-"est moi qui l'ai ouvert, vous dis-je.
qui passait jadis par les conduits où itnous Avec deux cents pieds de roc sur les Reste à découvrir la sortie des eaux. D'un
causons en ce moment. Savez-vous a quel épaules, on se trouve tout prépar- à ces étage à l'autre tiouvs y arrivetons un Jour.

niveau se rencontre le lac inconnu ? sortes do rétlexions. J'v travaille depuis sept ans.

-11l me paraît être assez d'atccord avec Nous voyez-vous en ce moment, acroupis ei tious inter''ompos vi-ite et cotmten-

celui a uguel vous donnez mon nom. onze ou douze personnes duts une cham- tires. Plusie's joturs sot indispetnsables

-En effet, ce que jappelle le lac Pélissier bre de quinze pieds (le diamètre sur trois potr' tout oîi et tout dire.

n'a pas de nom officiel. et demi de hant ? A quoi pensez-vous que l'ascension commence. Tandis que nou-

M. Pélissier est instruit et intelligent. nous estimions notre force humaie en un sommes dispersés partot, selîn 'agilité ou

Il a fait son cours classique : il étudie pareil lieu'? la fantaisie de chacun, un bruit épouvanta-
autant que le lui permettent ses fonc- Mais il lfaut sortir, ou plutôt continuer la ble éclate autour de nou. La trompette (lu
tiots de maitre de poste, de cultiva- descente. Lrmpons dehors. Irenez ce jugement dernier devra avoir de ces notes
teur, (le marchand tie bois, enfin l'explo- passage où pour la première lois je cirois territiantes. Dans l'a ir' libre rien de pareil

reconnaître le buasalte, rochte noire, volcuînî.ration de sa caverne qui n'est jamais finie - n'est connu. Au fond des antres de la terre.

et qui demande du temps et de l'argent. que, témtoigtage nouveau de la loi-mation parmi les roches et les dé tours de ces yivste-
-Alors les deux lacs n'en font qu'un ;plutonienne de la- caverne. Les fentes rieux corridors, leet d'un ciaion sonnant

- - 'sont hautes. assez larges ; on Y circule àcelui du dehors se déverse dans celui du sle rappel est chose lont on n'a utîpasl'il"e...

dedans aujourd'hui comme autrefois, avec as.émlîe à Ottawa.
-- ·· Preniez garde ! Un >récip>ice 1!t'n auWt:sla différence qu'il ne passe plus par notre r n e Avant de saluiet- de nouveau le sole'i l. je

caverne et qu'il a son entrée secrete à tra- de quarante pieds s'ouvre sous vos 'pas. M.

vers d'autres labyrinthes pareils à celui-ci, Pélissier y a p lacé une échelle solide, à pic' l fanteude leagrane u'il
ebien membrée, néanmoins peu invitan .l'exagéion ce qu'il

situés plus bas.• bie. 1vient de lire. La caverne de Wakefield
- -C'est possible. Mais savez-vous que Sur vingt promeneurs, dix-huit se refusent estréellement extraordinaire. Pas ti

nous allons descendre ? à la descendre. Nous la descendons touse. .s,
mot, pas un trait de mon recit ne s'e-

- Où cela? pour prouver que nous sommes des braves ot, lau trit. Q'mort tfr
-A Fétage inférieur. s'il vous plait. et des savants. Be auset. à moitié matelot, i

Nous sommes entrés par la lucarne. Per- nous lance des quolibets et déclare que .é e sous luquelle je me tuis expimé
-parfois, usu o i orapsIl

mettez que je vous précède. l'obscurité qui l'enveloppe est plus rassu- tuis, puisue i on ne pouîra pas me

-Descendre est facile à dire, mais par où rante que la vtue de la mer dans uni gros taxer dtivention.

encore une lois, par quelle porte secrète? temps à la sixième vergue. D'accord. Août I Y>.
Pélissier se prosterne à lut façon des Ja- Qu'est-ce que cela veut dire! Le puits

ponnais ? Va-t-il nous adresser une pri're ? n'a pas de fond, ou plutôt il en a si peu
Suis-je à ses yeux la quatorzième incarna- que rien. Nous ne pourroni juus nous TABLETTES LOCATES
tion ie Vichnou parce que j'ui dit que le y tenir.

lac. . . . Attendez, voici Pélissier. E cideux temps Juam' Wortliîngton, entreireneur, de Mont-
Pas du tout! Il se coule à reculons clans et trois mouvements il a fait disparaitre réal ; William Hlenry Stevenson. de Rimouski,

un boyau de stalagmites, en nous disant sa bougie, et lui avec, par un repli lu t-o- dans li province tde Québec, gentilltotiine;
to o.l -t-t John J. McDonald, du Bic, dans la provincu

que la pente est raide sans toutefois offrir cher; nous le voyons descendre en trotti- de Québec,entreprencur; ArchibaldI McNaugh-
de danger. nant sur une pente où les eaux ont dû ton, cultivateur, de Biuckinghan, dans la

unisse., murtels, i'appiuye,. lu tomber autrefois cii cuscades rageuses, car prvite d- Quéî, et Jobt Stuart, dOttatwa,
11 glisse, je glisse, nous glissons. Au bout la pluslégèpe inspection le démontre. y e tt drovince d'Ontario, gentilhomtmeplu vienî 1eit d'être incorporés dans le but de pos-

de vingt pieds nous tombons.... .atu salon. Nouvelles chambres, passages et corri- séder, travailler, utiliser et v-ndre le plios-
("est un salon. Les murs sont de ciéle, dors nouveaux. Ensuite ii ati e puits. phate, la plombagine ou autres mitórauîx e

Lut toltîlie ai-oe ti vien uitlotîîci-erDcnertais trouvés dlans les cantons de Buckitng-La moindre parole de vient u' tonnerre De toutes les horreur' celle-ci est la plus Iminr, Lochaber et Portland, dans la provin-c
dans cet étae, car ce nest quun étage belle. Il y a es pointes d cailloux blancs de Québec, sous le nom île "La Comipagniî' du
tout a l'heure il va fualloir d.eceilre les que huit hauteurde'baionnettes ave ui fods soal

grandd uescaliers(dtubâtim ent.trsnt pCim t r E"osuélevanttt e totalit u a i n ttp a tit m ille iwstr s,
gi-ans esut l~iî'sdu bâimue t.ruaietnt pus umiteru. î- t îîuuui.iiut il ftuait de,-c ié 'ci eux cents partis uIevinigt jliî

-Comnent expliqulez-vous ce double cenre Niotre r--uitation est à uce prix. chatne.

n ? t'est six cent. "pids qluie nous avons ptu'
-Par le fait qu'il y eu a plus d' titisem- courus; présetemelt on itots permnet A partir dî ter niovemubre, le titre de procm-

blable dans1la caverne. La montagne en- d'allutmer tut tgrcrlupd cent ei- e e r laré i Angleten par celui île

tiere dloit être consttruite en miche il'a- quatnte pieds au-dessous dlu niveau de l'on-,
becille. Vous voyez par-tout les traces <lu verture tie la cuavernie, so)it à q1 uaraunte ou

solveetdel ouh dsrchsp itîqinuanite pieds selmn mdsu u La comîîîission ihargée île déterrniner la

mîtve. esrohe, u .ie c ,êt à et ut etîiur valeur de l'indemnité due par les Etatî'-tni
mities.Cesrocesau ieud ete aleu la exériur-pour les pêcheries canadiennes en verttt dui

place u au fond de l'uabîime,u' dans le voisi- Plus de dleux cent- pileds de blOcs <le traité de Washîington, doit se réunir bientôt
nauge immnéiaut dtu feu centtal, otît jailli de giranit, île qutartz, île pyrnite, de calcaireu à Halifax. Le gouvernemletnt impérial sera

leurîîîetucu gte t s son emilés le decailonu ii ilssîîîl no co' représenté par' M. Ford, ex-chargé d'affairesleu pemergie t e on epiée ls e ailoxtoulés, audsu ensci-dans une des principautés allemanîdes. M.
unessurles utrs d manèreà frmerfurs !Ford est arrivé à Oittawa il y a quelques

cette montagne. Les crevuasses,les solutionis - P-Irenez tun siege, dit Pélissier. C'es jours en compagnie de M1. Sruith, tdéputé mi..

à continuite votnt tic soi dans ute or-gainisa. lut pierre oùi s'est assise luady Dtferin- niste de ur .aine, qui vient de faire un

nion de cette nuatur'e. 11n tt este q1u'à retirou. -- Dianîtrt! vous l'avez menéce juoquti'ici !
v'er les tetnantts et les uaboutissant s des coi'. -I I le f; Ilait bieni, elle Ite vois>it. C''est L ovhefîi ut-n' lisr om
r-idorts et u mie puis s'y égal-et' mine fois lu'un la seule fettine quii utit but conniaissuance ans quelques jours, s'assemblera le 13 de-
les ut tr-ouvés. C'e-t dû ci euatte a ce tue- avect ce téntcIbreux emupire, comime on dit cembre pour compléter son organisation et re-

ti s jaifeméà clef î'ouîverttrte de lat t'a- en pose diger ses règles dc pratique. La proclamationu
tif j'aiferméofficielle relative à la formation de cette tour

ver-ne, satns compter les cdeguats que <d<s -Eht biit. eer-îinti sou tuit -tir tun et à l'exécution tde l'acte de lui dernière siussioni
visiteurs ignor-ants ou mechrlants v ont deéja pilier ! qui s'y rapporte, se lit ainsi qu'il suit :


